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été victime d 'une e r reur , -a bonne loi 
a été liuanpou par dos calculs malâtabl ia , 
ce tut encore au [>r<>IiL d j Toucoing, 
car l ' immense quanti té d'eau placée à 
Roubaix en abaissa le coût commun 
aux deux villes, et permît à Tourcoing 
de toucher les bénélices réalisés depuis 
12 ans 

En faisant ressortir lis chiffre de nos 
pertes,en faisant miroiter à nos yeux le 
bénéfice de 23,0001 réali-é dans l 'année 
1871, bénélice qui s'élèverait au chiffre 
de S2.000 fr. si nous avions la sages.-e 
d 'adopter le tarif de Tourcoing, quel but 
poursui t donc M. le rapporteur de cette 
dernière ville ? serait-ce celui de nous 
amener à relever nos tarifs ou bien veut 
il nous convaincre qu'il nous sera i tavan-
tageux {Je conclure une Bocoiide af
faire conforme à la p remière? Il y réus
sira difficilement, ,pensons-nou-. Son 
visées sont plus larg"s e l . sans immodes
tie, plus intelligentes que celle qu'on 
nous suppose, noire objectif c'est de 
procurer aux industr iels , qui choisiront 
Roubaix pour partie, une eau saine, 
abondante el peu coûteuse, de manière 
É diminuer leurs fraie généraux et leur 
faciliter, plus que jamais, la lutte contre 
la concurrence indigène et contre celle 
de l 'étranger. 

D'ailleurs, ce bénélice inattendu et 
é t range d e 23,000 fr., n'est qu 'un t rompe 
l'œil. Il n'a été obtenu que par une 
espè :e de tour de force momentané . 
Vos michines ont fonctionne 23 heures 
su r 24, c'était un jeu si dangereux que 
la C» mixte de Itoubaix et de Tourcoing 
a reconnu à Csmatùnùtè, qu'on rie 
pouvait compter su r sa durée,et q ne, pour 
maintenir la distribution à la quanti té 
atteinte, d 'une façon régulière et sûre , 
il était besoin d'une dépense de o à 700 
mille francs. 

Il eût donc été plus v r a i e ! plus sin
cère de vous déclarer. Messieurs, que 
par un travail exceptionnel, mais essen
tiellement précaire, n u i s avions réalisé 
un profit inespéré de 23 127 f r . , mais 
qu i ! serait illusoire de compter sur dos 
résul tats analogues à l 'avenir , que,pou*, 
continuer la distribution su r le même 
pied vous deviez vous résigner une nou
velle imm ibilisation de a à 700 mille 
francs, dont vous paierie/, seuls 74 à 7!> 
J° et que, conséquent ment, v>ua ne tar
deriez pas à voir se reproduire , dans 
les comptes ultérieur* de votre d is t r i 
bution, les partes auxquelles vous êtes 
habi tués . 

Evidemment, à prix égal, notre exé-
«lautsera i t proportionné à celui de Tour
coing,puisqu'il est en rappor td i rec t avec 
l'eau dis tr ibuée; cela n'a pas besoia de 
démonstrat ion, nos charges étant au
jourd 'hui supportées au prorata de la 
consommation; mais ce qui est injuste, 
c'est que cet excédant soit procuré par 
l ' immense consommation do I» uibaix et 
qu'il passe dans la caisse de Tourcoing 
dans une notable proportion. 

Est-ce pour continuer à donner des 
prix défaveur à l ' industrie, nous di t-on, 
sans léser |jst intérêts des contr ibuables 
que le Conseil municipal de Roubaix 
demande !a suppression de la conven
tion ? 

Nos associés ne s'y trompent pas,c 'est 
bien lu notre prétention et nous la te
nons pour t rès légitime. 

.Nous sommes de g rands consomma
teurs , !e prix coûtant de 1 i c. en l^G'i 
UOUil'avons fait descendre par un em
ploi plus fréquent d'un matériel unique 
à 7 c. et une fraction. Ce bénélice, ii 
doit nous être at t r ibué et nous vouions 
en faire profiler nos manufacturiers . 
Nous demandons que les villes soient 
traitées précisément comme le sont les 
industriels pa r l a Compagnie du tia>: el 
nous retournons contre noa adversaires 
I exemple qu' i ls invoquent contre nous . 

Que Tourcoing absorbant 2 à 3,000 
mètres cubes d'eau par jour ait une re

mise de lo , 15 ' s u r le tarif général , 
que l i o u b u x e u absorbant n ou 8,000en 
obtienne une de 30 ou de 'i<> 0 /° . La pro
gression., II un mol, qui se prat ique fous 
les jours et qui n'est que jus le et non 
exorbitante comme l'insinue notre con
tradicteur 

Les villes n'ont pas demandé aux con
tr ibuables l 'argent nécessaireà l 'établis
sement de la distr ibution. Est-ce une 
raison pour r enonce ra notre position de 
grandit consommateurs ? d'ailleurs c'est 
là une er reur , les villes ont emprunté et 
doivent l'intérêt de cet emprunt , pris 
n ' importe o ù . Roubaix a voulu vendre 
momentanément l'eau au prix promis 
par les ar t isans de la distr ibution. Il v a 
perdu"JMua de 200,000 francs, il a néan
moins servi les intérêts de son emprunt 
en les prélevant sur les ressources ordi
naires de la ville perçu3S sur tous nos 
cont r ibuables . VA le second emprun t 
de &50,000 francs est-il autre chose qu 'un 
emprunt ord ina i re? 

L ' i r régular i té de la consommation 
roubaisienne est, dit-on, l 'unique cause 
de l'insuffl -anee de notre matériel. 

Nous l 'admettons dans une certaine 
mesure; mais c'est un :nil inévfTable, 
inhérent à la nature de certaines indus-
1res très-aléatoires. Il est fâcheux, sans 
doute, que nous nous trouvions en lace 
d 'un système d'alimentation vicieux qui 
n'offre aucune élasticité et don' l'exten
sion exige dea b a i * considérables . C'est 
le défaut principal d'un puisage prati
qué 4 I l ou 12 kilomètres du lieu qu'il 
doit desservir . Mais ces oscillations, en 
il 'fioifive, qui ont élevé notre part à la 
distribution à des chiirres si importants , 
ont fait l'affaire de notre associé,. 

Les causes qui déterminent la néces
sité d 'une augmentation de matériel , 
sont moins ces variations dans nos prises 
de l'eau montée, que l 'accroissement 
graduel et permanent d e la consomma
tion roubais ienne . 

Le parallèle établi par l 'honorable 
rappor teur de Tourcoing, semble écra
sant à première vue, il ne prouve abs<>-
msnl rien; pour faire rassort is les i r ré
gulari tés do notre cou nom jnatios,il ; trace 
deux lignes sans les accompagner d 'au
cun commentaire . Janvier IHTl Con
sommation de Roubaix . 2 ,00^ mètres 
cubes . Décembre 1871.83oo ;.différenre 
400 pour lut». E^l-.ee ainsi qu'on écrit la 
céi'itè (hiiisjdtile sa .si.iï^jlicilc^ il fallait 
ajouter p >ur Vjiitelligenee de ces chiffres. 
Janvier guerre à outrance et désespé
rée. Décembre rotoûr à la paix et à l'ac
tivité normale, et tout le monde aurai t 
conqu i s . 

Notre habile adversa i re , avant d e ter
miner son œuvre , s'attacha à faire res 
sortir combien il imparte aux intérêts de 
Roubaix et de Tourcoing quo la produc
tion et la consommation .d-i.l'eau «e s'a-
bais-sent pas.-Cela va de-^oi. Tourcoing 
a un intérêt immense à ce que Roubaix 
reste le groB-cRetil de - là -distribution. 
Quoique ce ctiettt soit capricieux, qu'il 
exiiie beaucoup plus d'eau un jou r que 
l 'autre, il ne lui euiftas moins «her. \ rous 
savez poiirqtîos, vous le sauVe/, encore 
mieux toul à l'heur»*. 

Supposons put impossible, e / c , etc. 
{Rapport de Tourcoing). 

Nous n 'avons nul b;soin do chercher 
tnte supposition impossible, nous pre
nons la chose folie qu'elle existe, nous 
saisissons le fait lui-même. 

Roubaix absorbe , avons-nous dit. les 
3/'i de l'eau montée, Tourcoing le l/'i; le 
matériel est absolument le même, mais 
Roubaix l'utilise 3. fois contre Tourcoing 
une fois, fo rce que trois litres auron t 
été apportés par un seul c-t inèntk tuyau, 
penJant le même lemps, Rojbaj.x £n 
paiera les 3 i d : la valeur totale. C'est 
là une exagération évidente. J ' u r c a q u e 
dan- la m è n e joui née la machine aura 
tou rné 9 heures pourRouba*x et 3 heu
res pour Tourcoing,les 7.3 °/>° du coût de 

cette machine seront-ils payés par Hou-
baix, c'est la ce qui nous divise. Que 
nous payons charbon, huile, chauffeur, 
e t c . , etc. même une plus g rande par t 
d 'amortissement (nous l 'avons majorée 
de 20 ° °) soit. Mais la dépense totale au 
prorata de l'eau consommée, non: c'est 
injuste et c'est contre cette injustice que 
nous protestons. 

Notre matériel a coûté en chiffre ronds 
2.400 mille francs représentant un inté
rêt de 120,000 francs; que Tourcoing 
s'en applique-'i3 °,> sait 34,000 francs, 
qu'il continue à employer 2.260 mètres 
cubes d'eau par jour, 007 mille mètres 
cubes par an; chaque mètre cube sera 
chargé pour lui de frais de premier éta
blissement mon tan t e 8 cent imes. 

Que Roubaix accepte 33 */. de cetb 
même dépense (20 % plus que Tourj 
coing) soit 06,000 fr., qu'il persévère 
(irer fou! !e parti possible de cette Isa] 
mobilisation, ses besoins le lui permet] 
tent, qu'il consomme, non 1,7'.12,00( 
mètres cubes comme en 1871, mais , erl 
moyenne, 13 à 1GO0.000 mètres cubes) 
chaque métro cube roçportira, pour lui) 
à quatre centimes et demi. (I) C'est I a-
vantags du gros consommateur su r li 
petit. Il nous est intégralement dû e 
nous avons la prétention de nous en pré 
valoir. 

Nous maintenons même que la distri
bution de Tourcoing ainsi isolée de cel 
de Roubaix, ne lui coûtant en définitif! 
que 1,080,000 francs, lui serait revenu! 
beaucoup plus cher, si les travaux di 
cette entreprise avaient été isolément 
effectués pour lui et n 'avaient été con 
jointement exécutés avec ceux applica 
blos à Houbaix. 

Nous irons plus loin et nous dirons 
que notre offre est une garant ie assuréi 
aux intérêts bien entendus de Tourcoing, 
En effet,Roubaix acceptant une part fix< 
des frais de premier établissement es! 
tenu, sous peine de perte, d 'uti l iser • 
chose, devenue sa propriété, tandis qui 
si Tourcoing persiste à repousser not 
offres, Houbaix qui jouit de toute ai 
liberté d'action, (la radiation d e l'articit 
14 qui défendaiHs placement de tuyau: 
sous les pavés de la ville autres que ceu: 
des Eaux de Lys, radiation à laquelle l< 
Conseil municipal de Tourcoing fui 
obligé de souscrire, nous l'a r endue . 
Roubaix ne manquera pas d'en user 
L'eau nous fait défaut, notre distribu
tion a atteint son plein. Il nous est facul
tatif d'en établir une nouvelle, d'alli 
puiser l'eau partout où bon nous soin 
blera, el nous le ferons. 

Tourcoing voudrait en vain entravet 
nos projets: so°. opposition rai briser, 
contre, notre persévérance. (Jujadvien-
drait-il alors ? que nous ne consomme
rions plus ou presque plus d'eau de Lys; 
avec les conditions progressives résul
tent de notre contrat ,Tourcoing ne paie
rait plus clora c o m m e ' n o u s l'offrons! 
Î'M.OOO francs par an, à titre d'intéréâ 
de la dépense primitive, mais 100,001 
francs peul-èlre, el les frais invariable 
inhérents à chaque mèlre cube ressorti 
ra ien t , pour lui, non à 8 centimes mai: 
à 18 centimes ou 20 centimes du mèlre. 
Vous le voyez, Messieurs , notre propo
sition met Tourcoing à i 'âbn de cett< 
fâcheuse éventuali té. Non ueulonao» 
eile est jus te , mais lilwrale et généreuse] 

Il e.-d. donc évident Messieurs, qui 
pour intéresser Roubaix à utiliser l'Eau 
de Lys, il faut lui a t t r ibuer une foi? et 
pour toujours la par i équitable- de ce 
qui lui revient dans !e matériel cxploUé, 
soit 33 °,0. C'est là précisément-ce que 
nous avons proposé. 

Notre honorable adversai re pousse 
l'attention jusqu 'à nous signaler la perte 
qu'essuierai t Houbaix par une diminu

tion de l'emploi des Eaux de Lys, même 
souo l 'empire du contrat progressif ac
tuel. H exagère, a dsotrùa celte diminu
tion, pour rendra sa détutinatralèen plus 
saisissante sans doute, il l'estime à 9 
dixièmes de notre consommation pré 
sente; il aurait pu suppr imer la totalité 
de notre consommation, le calcul eût été 
plus facile encore, Tourcoing aurait fout 
payé, soit 120,000 fr. par a n , Roubaix 
rien. Mais défions-nous de toute exagé
ration : dans son hypothèse (consomma-
lion réduile au dixième), il démontre 
que la perte de Roubaix serait de 18,000 
francs, indépendamment des 23,000 
francs_de profit qu'il a touchés cette an : 

(1> Le prix d'u» mètre «nbe A O.SS a émit ad-
.iliiiomit; avec ci-lui de 3 ni. £til>es à 0,04 c. et 
formai!1 une moyenne de 0,05 c Ijl applicable aux 
deuï villes 

rTstpêTïëiTa préfet du Tô"r7r^!T 
de Roubaix. Et l'on a vu par quelles 
manœuvres , par quelle pression le vole 
de la dépense de 1,045,000 francs a été 
arraché, le Conseil municipal alors com
plété, malgré la vraie majorité de ce dit 
Conseil. 

Si Roubaix sut.il depuis douze ansl 
les conséquences d'un acte contracté] 
contre son gré . s'il a supporté loyalemen 
les'pertefl que lui cause une associalior 
onéreuse, rien ne saurai t le déterminer! 
aujourd'hui à une seconde opération] 
établie sur des bases aussi regret tables. 

P a r ces raisons le Conseil décide que , 

vu le refus de Tourcoing d'accepter nos 
équitables propositions, il sera fait do 
nouvelles instances auprès du Couver-
nement , pour que l'alimentation du ca
nal soit accordée à la compagnie qui la 
sollicite et qui s 'engage, envers la ville, 
à mettre à la disposition de ses habi
tants dans un réservoir situé en élévation 
de l'écluse de la roule n* 14, toute l'eau 
dont ils pourraient avoir besoin, et ce. 
avec une réduction de 40 J-o sur les tarifs 
actuellement prat iqués pour l'eau de la 
Lys . 

I forre-BoeauT. 
A . SCRÉPEL. 
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